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Migration internationale
La migration est un transfert de domicile par un individu ou un groupe humain amenant une installation prolongÃ©e hors de son

espace de vie courant. Par extension, le terme peut aussi s'appliquer Ã  des animaux ou des vÃ©gÃ©taux.

C'est un mot d'origine latine Â« migratio Â» qui signifie Â« passage d'un lieu Ã  un autre Â» qui peut correspondre Ã  deux acceptions

du concept de migration :

-soit l'attention se porte sur l'Ã©tat de sÃ©dentaritÃ© qui prÃ©cÃ¨de et succÃ¨de au mouvement, donc sur les lieux de dÃ©part et

d'arrivÃ©e, leur Ã©volution, la faÃ§on de s'intÃ©grer dans le site hÃ´te ou de rester en contact avec le site d'origine. La mobilitÃ©  ( 

Â«mobilitÃ© spatialeÂ» ) n'est qu'un Ã©tat provisoire entre deux sÃ©dentaritÃ©s.

-soit l'Ã©tude se concentre sur la faÃ§on dont se rÃ©alise le mouvement, les obstacles que rencontrent les migrants, la succession

des Ã©tapes avec leur temporalitÃ© et leur spatialitÃ© propre, les solidaritÃ©s mobilisÃ©es pour accomplir le dÃ©placement. Le

processus de mobilitÃ© devient central au point de nommer cette condition Â« migrance Â» (de l'anglais migrancy).

La premiÃ¨re acception a longtemps dominÃ© l'analyse du phÃ©nomÃ¨ne migratoire par les gÃ©ographes dans une lecture

sÃ©dentaire du monde. Le concept est alors dÃ©fini comme un changement dÃ©finitif de domicile par un individu ou un groupe

humain. Le nomade n'est pas un migrant puisqu'il n'a pas de domicile fixe mais se dÃ©place constamment selon un circuit rÃ©gulier.

Il en est de mÃªme des Â« gens du voyages Â» et des errants de toute sorte (hobo, trimardeur, teufeur) qui sont en perpÃ©tuel

mouvement. Cette dichotomie sÃ©dentaire / nomade recouvre aussi une hiÃ©rarchie de valeur qui oppose ceux qui sont enracinÃ©s

aux Â« sans feu, ni lieu Â» pour lesquels ils constituent une menace (S. Castles).

L'Ã©valuation quantitative des migrations a renforcÃ© la vision sÃ©dentaire. Le comptage peut Ãªtre effectuÃ© Ã  partir du XVIe

siÃ¨cle en Europe grÃ¢ce aux registres de naissance, de dÃ©cÃ¨s ou de propriÃ©tÃ©, ce qui introduit un biais statistique. Le calcul

est effectuÃ© Ã  partir de la dÃ©claration d'un lieu fixe reconnu officiellement par les recensements ou les centres des impÃ´ts, le

domicile, focalisant le regard sur les espaces de dÃ©part et d'arrivÃ©e. Aujourd'hui encore il est toujours difficile de mesurer les flux,

alors que les statistiques des stocks sont plus fiables (P. J. Thumerelle). Cette attention aux deux extrÃ©mitÃ©s du mouvement Ã 

conduit Ã  dÃ©velopper des thÃ©ories sur les causes des migrations Ã  partir de l'observation de ces deux situations (thÃ©orie du

push / pull, expulsion / attraction de H. Jerome). Le phÃ©nomÃ¨ne migratoire est aussi analysÃ© Ã  travers ses consÃ©quences sur

les lieux puisque se pose la question du partage des ressources entre autochtones et migrants, des transformations des sociÃ©tÃ©s

et des identitÃ©s aux deux extrÃ©mitÃ©s du dÃ©placement (Guilmoto). La migration est alors lue au prisme de l'intÃ©gration, voire

de l'assimilation du groupe migrant dans la population autochtone, selon une vision unidirectionnelle.

La seconde acception, la migration comme processus de mobilitÃ©, rÃ©sulte de l'accroissement du phÃ©nomÃ¨ne Ã  la fin du XXe

siÃ¨cle avec l'expansion des moyens de transport de masse. La migration ne recouvre pourtant qu'une des formes de la mobilitÃ©,

celle qui amÃ¨ne un changement long d'espace de vie.  Elle ne doit pas Ãªtre confondue avec les autres types de dÃ©placements

quotidiens domicile &#8211; travail (la navette) ou les changements trÃ¨s courts de rÃ©sidence lors des dÃ©placements touristiques.

Toutefois, les migrants peuvent Ãªtre amenÃ©s Ã  utiliser les mÃªmes moyens de transports ou recourir aux mÃªmes moyens de

franchissement des frontiÃ¨res (visa touristique) que ces derniers. L'augmentation absolue du nombre de migrants dont l'effectif

atteint environ un milliard sous l'effet  des mouvements des zones rurales vers les villes (exode rural) ou entre les pays

(Ã©migration), valorise la mobilitÃ©  au dÃ©triment de la sÃ©dentaritÃ©. Aussi la condition nomade connaÃ®t-elle un renouveau qui

se traduit dans des expressions comme Â« la planÃ¨te nomade Â» (R. Knafou) ou le qualificatif d'objets nomades, au point d'Ãªtre

considÃ©rÃ©e comme une qualitÃ© de l'homme moderne. Cependant les statistiques dÃ©mentent encore cette interprÃ©tation avec

seulement 3 % de migrants internationaux dans la population mondiale. La majoritÃ© des mouvements migratoires s'effectuent

encore Ã  courte distance avec quatre fois plus de migrants internes, soit un total de 15% de migrants dans le monde. Au delÃ  du

franchissement d'une frontiÃ¨re, ces deux types de migration fonctionnent selon des schÃ©mas analogues et permettent de

s'interroger sur les notions connexes de rÃ©seau, cycle ou champ migratoire. 

La migration est dans les deux cas rarement individuelle. Elle s'inscrit dans des relations sociales Ã  plus ou moins longue distance

(A. Tarrius). On peut alors identifier les liens forts familiaux et les liens faibles ceux des affinitÃ©s professionnelles, religieuses,

rÃ©gionales ou nationales qui structurent les Â«rÃ©seauxÂ». Ceux-ci tirent partie des plus rÃ©cents dÃ©veloppements des

technologies de l'information et de la communication pour s'auto-entretenir, ce que D. Diminescu dÃ©crit par le terme de migrants

connectÃ©s. La construction de ces rÃ©seaux et leur rÃ©silience explique le maintien des Â«fluxÂ» migratoires mÃªme lorsque les
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conditions initiales des mouvements ont disparu. On peut observer des cycles migratoires de long terme avec leurs fluctuations

temporelles. La notion de migration est indissociable d'une temporalitÃ©. Suivant la durÃ©e du changement de rÃ©sidence, il est

courant d'opposer les migrations temporaires, de quelques mois Ã  quelques annÃ©es, aux migrations dÃ©finitives, avec un aller

sans retour. Enfin, spatialement, la conservation des relations entre les migrants et leurs proches demeurÃ©s immobiles, les

dÃ©placements touristiques et familiaux qui en dÃ©coulent, entretiennent un champ migratoire qui relie les espaces de dÃ©part et

d'arrivÃ©e, mais aussi  nombre d'Ã©tapes du parcours (G. Simon, L. Faret).
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